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m«BATIS !Л -

«BATIS !■ 1
OUATA Lorsque nous Apprîmes qu’après 

avoir accompli son devoir proies 
sionnel, un marin obscur- repous­
sant le salut qui s’offrait et, choi- 
SlssaHI l'nlHttie Merlfleei vint se 
placer volontairement auprès dé àtin 
commandant pour mourir avec lui 
—j ouvris ici la première page d'un 
modeste Livre d’Or : Tris riches 
heures de France où, sans commen­
taires, par le simple récit d'actions 
?$,{«• placent au* sommets de 
Hùtnàmlg, seraient giorl/jè* ië* 

plus bumbles d’entre nos héros.
Heures des a.ubes radieuses ! 

Heures des soirs endeuillés I qui 
sonnent, tantôt lentes et

n 1917 
7-ïSa. m

№t
'•55 p. m. 
I.15 ». m

1 1Une personne achetant 
pour $6.00 et plue 
tftohftfi Verges 4e telle à 
serviette valant 15 cts la 
verge.

Une personne achetant 
pour le montant de $6.00 
et plue aura droit à б ver­
ges de toile B serviette va­
lant 15 cte la verge.
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І Рама. I^f Durera Deux Se/nâirçes Seule/r\ei?tв
vgraves,

tantôt rapides et frémissantes 1 
Hearts recueillies ou joyeuses, ftap 

861 î'SifSiti des batailles Шаг 
tèlfes tut lès éotipê déj І8 mitraillé I 
Heures que seuls ont le droit d’iùs 
crire au cadran de l’Histoire 
là qui arrosèrent de leur sang la 
terre de gloire où chaque sentier est 
une voie sacrée, chaque sillon un 
chemin dé croix I 

Pottf tldUs, qui vivons ces heures 
an plus haut de üos âme*, qu'il 
tidtis stiit dtf moins permis de re 
ëëtiiilif i'Schd de ieufs sublimés re 
АбгШпсШ fdtirtiotii frtètisëmèut 
ieS fediiietâ de i’iriitio'rtei Livre et 
—Coibttie o'n fait des textes saints 
—tés tie et cm s ért la gfaudeuf ïïouvUe concisM.

. Extraits des notes d'un témoin du 
crime de Vadelincourt : "Hier, les 
avions ennemis lancèrent des born 
bes incendiaires sur l'hôpital d’éva 
cuation, puis ils s’envolèrent salis 
faits de leur oeuvre. Cependà it le 
feu avait pris à quatre pavillons à 
Ц Wa j lès blessée fuient aussitôt 
tirés des flarptdea ët trâriSpdrtés tin 
peu plus loin, dans un abri bien 
précaire, hélas I où—pour être 
vés de l’incendie—ils n’en étaient 
pas moins exposés aux bombes I 
En voyant les pavillons se consu 
mer successivement, j’eus le senti 
ment que tous y passeraient. ...
Mais ri on, voici dès bommèé. des 
médecins, des infirmières des pré 
tfes, qui Circonscrivent le fléau, at 
teigdëtit des braticafds, y posent 
ié* ntaitidés et gaguênt le village 
ëdiâiii âtree Іеііг ptécieux fardeau, 
ties femmes qdi; grèves, 
tremblement dans la vdix, Si 
hésitation dana le geste, président 
à l’évacuation des salles, préparent 
des civières assurent le salut de 
tous. Avec quel coeur, quel entrain 
bien français elles firent leur devoir !
Devant la mort même de deux de 
ses compagnes, l'infirmière-major 
de la Société de secours aux blessés 
militaires fut admirable de siyig 
froid, d’énergie, de prévoyance II 
ae trouva une infirmière apparte 
riant à une des plus belles et des 
plus nombreuses familles dont s’ho­
nore la France qui pensa à tout, 
déménages de son pavillon les subs­
tances inflammables et administra 
des grogs de droite et de gauche, 
afin de remonter le moral de ses 
blessés. Hier soir, nouvelle alerte, 
bruit de moteurs sinistres oiseaux 
survolant l’hôpital, chacun éveillé, 
habillé en un clin d'oeil et à ton 
poste. Le danger passé, comme s’il 
s’agissait d’une simple ^Veilla, les 
infirmières qui n'étaient pas de ser­
vice se retirèrent."

A ces notes, était jointes une let 
tre émanant d’un autre témoin du 
forfait, et dont tout commentaire 
affaiblirait 1a beauté.

Vadelincourt, 27 août.
Quelle bette vie nous menons I Je 

sens votre coeur battre à l’unisson 
des nôtres ët je sais le regret que 
vous éprouvez de ne pas partager
sur place notre bonheur. Oui, arri- ù'obuslui trancha l’artèrecarotide-. dausuta salle On я uji. .. . . ,

perwe 1 L infirmière qui eut le nons sou nom à notre b.raqueqSi ргЇтМьНоУ£ Z* ,СЬ?-1вв P^'offraphies qui régleront mute grands blessésqu’environuent
grand honneur d’étre tuée comme était seule à u’eu pas avoir, nos nouvellealet* Л^Г' Ie »«> conduÆnt là où vous la von- déjà les flammes II n’y a là pour
2*2% ад",“ pavillon, de blessés portant chacun ZimnL £n, roЛппеа nt* poser la bombe iuceud,aire, les sauver qu’une pmgîéed’tafir-
vieille fille agréable, sans autre fa- le nom d’un médecin tué à Tenue- l’a-iatè ir boche »7ernnm?"i,Ph1 Et par ce que vous savez encore miers et duelques infirmières. Ce
mille qu une sœur religieuse de la mi. Te h lt race sans P‘tlé bars des lois pendant ceux-ci suffisent à tout
ftfig- Feudejome auparavant "Croisez vous que la/taque a été allait à,ri™il "«ГІЇГтяІетА humaines, pris fan# Sans uhe hésitation, sans une dé-
jel entendais dire : ri bien menée et si peu meurtrière, une cuisse fràrassA. *1 vf malKr4| terreur folle, v°us vous précipitez fection, tous ei toutes demeurèrent
--Ce sont «lies qui, comme moi. qu'avec tant de lib en moins, nos -sous «n^it rour^mèttre à î*.h!^à . malgré votre horrible blés au poste d'honneur jusqu’au bout,
■ont libres de devoirs de familles pavillons restants ne sont pleins qu4 des bombA rit v csTmlri І. ""J* etvoUK voue blottissez sous jusqu’à la mort. Rien n’est oublié 
qu.doivent venir au front. demi. ' Quel châTmeritl " A voire lit»/ vous mourez de peur l& de ce qui peut assurer la sécurité

JCSTST*""1?? JStïSiSSiiSSÈ, E"f't”
usmm* ОШО ; -ЛІ.*»,. LJIÇІД“7^„’XS'ZiXZ SÎÜa’a.-Jftfy*-7“

J’ai un stock grand et varié de ma relia ndises pour l’automne et l’hiver 
que .J’nl acheté à des prix le| plus bas J’ai aussi fait beaucoup d’achnts for­
tunés de lionne liélire dans li# saison r cente. Comme à l’ordinaire, lorsque 
les nebats sont faits à des prjt raisonnables, le marchand peut certainement 
vendre ses unirrhnndises à meilleur marché que celui qui a payé le plus haut 
prix du marché. Maintenant! Monsienr LE CLIENT, і 

vous Invite de venir et de vis|ter mon stock, de connaître 
serez le bienvenu que vous
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il* |Є vous invite, je 
mes prix et vous

es-i iqbctiez ou non., et l’é-

,:1 à 
lui, 
iple •4' J,ait,es1? шаіпїепаі11 ; c'cst tout ce que je demande atin que je puisse prou- 

ce que je dis, et alors, je sais que vous viendrez encore et que vous amènerez 
vos amis.

Mouchoirs pour hom­
mes et femmes pour 3cts ver Indienne, pendant cette 

vente sera vendue pour
pas
etit
ces.
ou.

marchandises offertes dans cette grande vente consistent de tout notre 
stock. J\os prix sont réduits sur toutes nos marchandises, et non sur quelques arti­
cles seulement. Réduction .sur toutes les marchandises sèches. Chaussures, Clia- 
peaux. Casquettes et ligne,complète d’étoffes à la vôrge ; un Stock de pardessus 
pour Hommes Femmes, et Entant ; Habits, Pantalons, MacKinaw, Rubllcrs, Mar­
chandises de Fantaisie, etc., b tout à des prix qpi ne seront jamais égalisés ac­
tuellement dans le Comté'Me Madawaska.

etl-
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Bretelles “Police” va­
lant 40 cts pour за cts 13 cts

Ginghams pour 12 cts
lies
our
Ire.

sau­ne Camisoles et caleçons 
fleece pour hommes pour 
62 cts

vre Cash em ire de tonte les 
couleurs 16 cts

en
de

iis,
■:e ;

Venez tout de suite. Ne remettez pas à demain ce que vous pouvez faire 
jourd hui. Les premiersnn*vés- amont les meilleurs-choix.

ІП, Fil en fuseau ctsau-Camisoles et caleçons 
en laine pour hommes va­
lant $1.50 pour $1 08

en,
ml ■■SISet
èh Epingle de sûreté 5 cts

Mous aVon^ de jolis Tour1 de Cou et de^ Manchon?
en Fourrure que nous vous ven­
drons a des prix très bas sans 
comparaison.

.

WM,r *-* яCombinaison pour gar­
dons et Ailettes pour 38c,

Epingle en papier le 
le papier 02 cts

sans un 
ns une ? Фщшшшж, 
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.U.t non
mI pen-

it de- 
iund- CORSETS

valant $2.50 pour $i.go 
$200 
$1.40 
jti.oo

Poudre de toilette va­
lant 25 cts pour ii cts ЩШ

Шш
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eflets $1.50
$1-05 4 Savon de toilette la 

boîte pour 13 cts
ire 0.78 wêû*

Nous vendns de recevoir un lot de 
Manteaux pour Dames qui sont des 
dernières modes que nous vendrons 
AUSSI à des prix TRES raisonnables.

r ré. 
atera ШШтSweaters pour garçoys 

valant $1.00 pour 69 cts.
n

Net pour les cheveux 
pour 2 cts

le.. Mmmm
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' de 
que 

it, et 
nent 
l’in- 
rt-.

Sweaters de toutes cou­
leurs pour enfants pour 
35 cts

Serviette de 25 Cts la 
paire pour 12 cts et de 35 
pour 19 cts.
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liant la torture morale de ceux que 
d’aEreuses mutilations cloueut 
les lits de douleurs—distribue des 
grogs et passe souriante 
rien n'était venu troubler la 
vie de l’ambulance.

Dix-eept des nôtres, dont un (nô­
tre et deux infirmières 
times de leur
rent, les plus belles funérailles du 
monde pour chars funèbres, de- 
fourragères et un fourgon ; pour
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